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Introduction
Que n’aurait-on à raconter sur les êtres humains et leur 
manière de vivre dans leur habitation et dans tout ce qui 
représente pour eux leur espace de vie  ! Cet ouvrage 
aborde la question en mettant à disposition des usagers 
de l’espace, mais aussi des chercheurs et des profession-
nels de l’architecture et du design, tout un ensemble de 
données pour mieux comprendre nos différents espaces 
de vie. Cet éclairage n’est pas purement théorique ; il se 
réfère aussi à l’expérience vécue que nous avons tous 
de l’importance et de la valeur psychologique des dif-
férents environnements dans lesquels nous vivons ou 
travaillons.

Pourquoi, par exemple, un lieu devient-il pour nous plus 
familier qu’un autre ? Pourquoi est-il souvent difficile de 
s’orienter dans les locaux d’une administration ou d’un 
grand hôpital ? Comment le fait de trouver son chemin 
peut-il être amélioré ?

Nous nous intéressons ici aux espaces de tous les jours : 
espace privé, espace de travail, espace de loisirs, etc. 
Il s’agit d’espaces construits et aménagés qui sont en 
quelque sorte les « habitacles » où, dans les sociétés 
occidentales, les individus passent 90 % du temps de 
leur vie (Evans & McCoy, 1998). Ainsi les environnements 
physiques n’ont pas seulement des fonctions matérielles, 
ils véhiculent aussi, à travers l’architecture, le design et 
les aménagements des normes culturelles, des valeurs 
propres à notre société. Dans les espaces dans lesquels 
nous vivons se développent donc des interactions entre 
d’une part ces environnements construits et d’autre 
part l’expérience et le comportement. Ces modalités 
vécues vont donner lieu à une forme de qualité de vie 
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exprimée à travers le sentiment de confort ou de bien-
être plus ou moins grand (Bell et al., 2001). Aujourd’hui, 
nous assistons à une sensibilité grandissante aux pro-
blèmes de l’environnement, qui se traduit notamment 
par des préoccupations relatives à la dégradation de l’en-
vironnement physique et naturel ou aux changements 
climatiques. Dans ce livre, l’attention est portée sur les 
différents espaces aménagés dans lesquels nous vivons 
et qui provoquent précisément des changements et des 
perturbations plus ou moins graves.

En mettant à la disposition d’un large public les prin-
cipaux apports d’une spécialité encore peu connue, la 
psychologie de l’environnement, ce petit manuel pourra 
servir à mieux vivre dans les espaces qui sont les nôtres.

1 Qu’est-ce que la psychologie 
de l’environnement ?

Qu’est-ce que la psychologie a à voir avec l’environne-
ment ? Aujourd’hui, la crise de l’environnement occupe 
une place importante dans nos sociétés, tant en raison 
des dégradations du milieu naturel (changement cli-
matique, catastrophes naturelles…) que de celles des 
conditions dans lesquelles nous vivons.

Depuis de nombreuses années déjà, la psychologie s’est 
intéressée à cet aspect de notre vie, mais sous un angle 
particulier : elle ne considère pas seulement l’environne-
ment physique, mais également les espaces aménagés à 
l’intérieur desquels se déroulent les activités humaines 
(habitat, bureaux, école, hôpital, etc.). Dans ce sens, elle 
aborde la question en étudiant les caractéristiques non seu-
lement physiques, mais également socio-psychologiques 
des espaces, et ceci notamment à partir des relations que 
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les individus et les groupes entretiennent avec les diffé-
rents lieux dans lesquels ils vivent et travaillent. Elle a 
développé ainsi une nouvelle compréhension des environ-
nements humains et sociaux qui façonnent en quelque 
sorte nos manières d’être et nos comportements, tout 
comme nous-mêmes nous agissons sur eux et les trans-
formons en fonction de nos besoins et de nos valeurs.

C’est donc la nécessité non seulement de protéger l’en-
vironnement qui s’est imposée, mais également le fait 
qu’il faille prendre en compte le cadre de vie, c’est-à-dire 
les problèmes psychologiques et sociaux posés direc-
tement par l’aménagement des espaces humains. Cette 
prise de conscience s’est traduite au cours des années 
soixante par un ensemble de recherches aux États-Unis 
portant sur l’importance des problèmes psychologiques 
posés par les divers espaces aménagés, ainsi que sur les 
solutions permettant d’améliorer les relations entre envi-
ronnement et comportements. Toutes ces études ont été 
regroupées et officialisées dans une nouvelle spécialité 
de la psychologie, connue aujourd’hui sous le nom de 
psychologie de l’environnement. Il s’agit d’un domaine 
scientifique tout à fait spécifique et original au sein de la 
psychologie, puisqu’il propose une nouvelle compréhen-
sion des environnements humains et sociaux. En effet, 
pour cette approche psychologique de nos espaces de 
vie, l’environnement n’est jamais une réalité purement 
matérielle et extérieure ; son aménagement, son archi-
tecture agissent sur nos comportements, les orientent, 
les influencent. On ne peut donc plus dissocier les carac-
téristiques physiques des dimensions sociales d’un lieu. 
Un espace aménagé forme un cadre social et humain. Il 
est donc toujours un espace construit socialement, et pas 
seulement aménagé physiquement et fonctionnellement.

Cet éclairage permettra de mieux saisir toute l’impor-
tance des aspects psychologiques dans la variété des 
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présentations d’espaces de vie des études de cet ouvrage. 
Elles mettent en évidence dans chaque cas une compo-
sante ou une modalité d’expression de ces caractéristiques 
psychologiques qui apparaît notamment à travers le rôle 
et la valeur de la perception, les manières personnelles ou 
sociales d’utiliser et d’occuper un espace. Enfin, un dernier 
élément doit être souligné concernant cette discipline : la 
psychologie de l’environnement est une science appliquée 
qui cherche à comprendre comment on vit, on habite, 
on travaille dans un environnement donné, à travers les 
usages, les relations et les comportements qui s’y expri-
ment, mais aussi à proposer des solutions pour améliorer 
la qualité de l’environnement, et donc la qualité de vie.

Cette observation a mis en évidence un aspect de l’ex-
périence quotidienne de chacun, à savoir que nous 
développons des interactions multiples avec les espaces 
dans lesquels nous nous trouvons.

Le développement de la psychologie de l’environnement 
s’est effectué à travers un certain nombre d’études qui 
ont cherché à comprendre l’influence de divers espaces 
aménagés (logement, bureau, hôpital…) sur le compor-
tement des habitants, des bien portants ou des malades. 
La question de l’impact psychologique occupe aussi une 
place centrale pour montrer les multiples façons dont 
notre milieu peut nous influencer.

À partir d’un certain nombre d’enquêtes, un chercheur 
américain (Wohlwill, 1970) a pu identifier au moins trois 
types d’impact psychologique de l’environnement sur le 
comportement.

D’abord, le fait que l’espace dans lequel on se trouve 
délimite à bien des égards notre comportement : deux per-
sonnes qui vivent dans un deux-pièces de 35 m2 à Paris ont 
à l’évidence un champ de possibilités beaucoup plus res-
treint d’ameublement, de décoration, d’organisation de leur 
espace de vie qu’un couple dans un logement de 80 m2. Un 
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espace donné constitue donc un vecteur de contraintes et 
de possibilités.

Ensuite, un logement dans lequel on vit pendant une durée 
déterminée engendre des façons de se comporter à tra-
vers ce qu’on appelle des normes de comportement, qui 
deviennent pour ainsi dire des caractéristiques person-
nelles de vivre dans un espace donné. Comme l’ont montré 
d’autres chercheurs (Heimstra et McFarling, 1974), des inte-
ractions prolongées avec un environnement particulier, 
surtout s’il est extrême (pensons à l’espace des prisons), 
peuvent donner lieu à des types de comportements violents.

Enfin un autre impact indique qu’un environnement peut 
inciter à développer des formes d’adaptation et de créati-
vité, ou au contraire induire plutôt des comportements de 
passivité et de désapprobation de l’espace. Ces différents 
impacts ont été pris en compte progressivement dans un 
certain nombre de projets d’aménagement, en particulier 
dans le design de l’habitat, à travers par exemple des choix 
appropriés de meubles ou de couleurs. Ainsi, des études ont 
montré que la couleur pouvait influencer la perception que 
l’on a d’un espace, de son harmonie et du sentiment de 
bien-être qu’il crée. Les recherches sur les transformations 
architecturales de l’habitat dans les sociétés occiden-
tales ont ainsi montré qu’en France par exemple, avant le 
xviie siècle, les maisons n’avaient pas de pièces séparées. 
Ariès (1960) a décrit l’évolution en ces termes  : « Les gens 
mangeaient, dormaient, dansaient, travaillaient ou rece-
vaient leurs visiteurs dans la même pièce. La densité des 
rapports sociaux rendait la solitude impossible et les per-
sonnes qui aimaient se retirer à l’occasion dans un coin de 
la maison passaient pour des êtres bizarres. » Avec la moder-
nisation, on assista à l’aménagement de pièces séparées 
réservées à des fonctions particulières. Avec l’apparition de 
la salle de bains, la valorisation d’un espace privé et le rôle 
de l’intimité se sont développés. Une étude portant sur l’utili-
sation des pièces de la maison moderne a ainsi montré que 
la salle de bains était parfois la seule pièce de la maison où 
une personne pouvait vraiment se retirer sans être déran-
gée (Prescott, 1977).
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De nombreux travaux portant sur l’impact des divers types 
d’aménagement sur le comportement révèlent des inte-
ractions dynamiques entre l’espace et les comportements. 
Par conséquent il est également possible de concevoir des 
environnements qui favorisent les interactions souhaitées. 
Mais d’autres études ont montré que les architectes et les 
aménageurs ne poursuivaient pas les mêmes objectifs 
que ceux qui utilisent ces espaces et y vivent.

Sommer (1969) raconte qu’un propriétaire de restaurant 
avait demandé un jour à un designer de lui créer une 
chaise qui deviendrait vite inconfortable pour ses utili-
sateurs. Il avait en effet remarqué que les employés des 
bureaux avoisinants qui venaient y manger régulièrement 
avaient tendance à s’installer trop longtemps selon le res-
taurateur. Avec ce nouveau concept de chaise, ils seraient 
plus vite enclins à partir et à laisser la place plus rapide-
ment libre pour de nouveaux clients.
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Les recherches sur les interactions espace-comportement 
ont ainsi permis de montrer l’importance des facteurs 
psychologiques des aménagements. Leur prise en compte 
ou non dans le design d’un environnement peut détermi-
ner de façon plus ou moins prégnante son impact sur le 
comportement des gens.




